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lngrid Von Wantoch Rekowski 

■ lngrid Von Wantoch Rekowski s'est fait remarquer par deux spectacles

inclassables, « In the woods one evening » et « A-rone 11 », oú elle utilisait 
des partitions musicales de compositeurs contemporains (Aperghis, 
Berberian, Berio, ) comme trame dramaturgique. Dans ses spectacles, la 
musique bascule dans la représentation, elle est le véhicule d'une nouvel­
le maniere de raconter des histoires ou le corps de l'acteur joue le róle de 
point d'ancrage dans la réalité. Ces expériences ont mené lngrid Von 
Wantoch Rekowski a poursuivre une réflexion sur le travail de l'acteur qui 
a débouché sur un atelier de recherche théátrale. Cet été, lngrid Von 
Wantoch Rekowski met en scéne, dans le cadre du Festival d'Aix-en­
Provence, « Cena Furiosa » sur les madrigaux de Monteverdi. « La chose 
effroyable dans l'oreille de V. », avec le T&M (Théatre&Musique) de 
Nanterre sera créé cet automne en France. 

Répertoires : Vos spectacles sont 
taus basés sur des pieces musicales. 
Comment est ve(lue cette idée d'uti­
/iser une partition comme « texte de 
théatre" ? 
fngrid Von Wantoch Rekowski: )'ai 
toujours été tres intéressée par le 
probleme de la technique de jeu de 
l'acteur et il m'a semblé que la par­
tition permettait de cudrer l'in­
croyable vie et folie de l'acteur. La 
partition donne une rigueur, un 

squelette au travail avec l'acteur. Je 
trouvais que c'était aussi un mayen 
de faire exis�er les choses différem­
ment. 

R : Est-ce une maniere de raconter 
une histoire autrement ? 
/VWR: Lorsqu'on parle de raconter 
une histoire, on suppose générale­
menc 9uel9ue chose de psycholo­
giquement linéaire (point de 
départ, clímax, chute); or, la parti-

tion mene Jilleurs, elle propase 
d'.,utres rythmes. Le temps musical 
ne raconte pas de maniere natura­
liste. je tr.:iv.:1ille surtout sur des fr.:19-
ments et en les entrechoquant, de 
dróles de liens apparaissent entre 
eux, comme celu se passe dans la 
vie. Le travuil du metteur en scene 
de•,ient alors un travail de montage 
et c'est ce travail de montage et de 
composition qui m'intéresse avant 
tout. j'ai l'impression que c'est de 
cette maniere que j'arrive le mieux 

a faire apparaitre le quotidien sur 
un plateau de théatre. Or, je suis 
fascinée par l'aberration quotidien­
ne, par les tics, les choses mons­
trueuses qui apparaissent dans la 
réalité. En racontant de cette 
maniere, je cherche une ouverture 
de sens : des choses se passent sur 
le plateau de théatre, qui doivent 
mettre le spectateur en mouve­
ment et non pas lui imposer des 
visions du monde. 

R : Que/les histoires racontez-vous 
dans vos spectacles ? 
IVWR : Le sujet est toujours un peu 
le meme : comment coexiste-t-on, 
qu'est-ce que la communication? 
Dans les relations qui se tissent 
entre les personnages apparaissent 
tres vite des tensions (la haine, 
l'amour, le pouvoir) et les mo�iva­
tions de ces tensions (la peur, le 
besoin d'etre aimé, etc.). C'est une 
espece de coupe en profondeur, 
une autopsie qui permet d'obser­
ver taus les tissus de c:e microcos­
me. 

R : Les comédiens avec qui vous tra­
vaiffez sont-ifs comme des instru­
ments sur ces partitions ? 
JVWR : 11 y a pour les comédiens 
avec qu! je travaille une donnée 
qu'ils doivent intégrer, c' est ce lle 
d'avoir la conscience de participer a 
un ensemble, d' étre ouvert a ce qui 
se passe en-dehors de leur propre 
jeu, comme un instrument de 
musique esta l'écoute du reste de 
l'orchestre. Ma maniere de tra­
vailler est de proposer des pistes et 
voir ce qui en ressort. t:·intérét de 




